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Môtre PremierAtmlverjdire
QLOIRE AUX 

COMBATTANT/ 
INTERNATIONAUX

Dans Quelques jours, nos Brigades vont fêter, 
en coUaboratlon étroite avec le peuple espagnol, 
le premier anniversaire de leur crêahon et exal­
ter i  cette occasion le grand rôle qu’elles jouèwnt 
dans la lutte formidable engagé© contre le fas­
cisme international.

Que de changements se sont produits depuis 
l’arrivée des premiers volontaires! ^ s  anciens ^  
rapeUent encore les mois si difficiles d Octobre 
et de Novembre, lorsque les fascistes étaient aixi- 
vés aux portes de Madrid. A  cette époque, lis du­
rent partir très rapidement d'Albacête, sans vê­
tements ni équipements, ne disposant que a un 
nombre très limité de cartouches, avec de vieux 
fusils, et des mltrameuses du plus mauvais mo­
dèle. Ils chassaient les fascistes des prem iè^  
mes de Madrid où Us s’étalent 
naient quelques bâtiments de la 
sitairc, clouant depuis ce temps les 
aux portes de la capitale. Depuis tous ses e ^ r te  
furent vains. Maintenant nos 
toute l’Armée Populaire d’alUeurs, 
armes et une organisation qui a  s®'/*, ^ 
à l’Armée Populaire, comme pouvait le rappeler 
avec beaucoup d’opportunité, notre 
\nt6n au meeting d’hommage aux Brigades In 
ternatlonales. orgMiisé par le Front populaire de

'^Sm^teus les fronts nos volontaires
tus comme des lions. En Aragon, une fols do plus.
Us viennent de démontrer leur valeur combat-
tive en prenant à  l ’ennemi, avec
pagnoles, des places fortes comme et Bel-
ihlte, d’une grande importance •

Les pages de gloire qu’ont écrites nos Brigades 
ne sont pas terminées. L’ennemi bande sc» ^ r -  
ces pour essayer de retenir la victoire qiu 
jour s’éloigne de llU. Nos Brigades, qiu 
dans le p â sé  un des éléments décisifs de la 
slstanco au fascisme, constitueront d e ^ n  
côtés de toutes tes forces gouvernementales de
précieux éléments de la victoire
flnitive contre les hordes déchaînées du ta sc is^ .

Vivent les glorieux combattants des Brigades
Internationales! .

Vive l’union fratemeUe du peuple espagnol et 
des forces populaires anttfasclstes du monde

' “ bu  avant pour la vU telre de
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i-Æ décret gouvernemental éta­
blissant les Coopératives agricoles 
sur-de nouvelles bases a été pu­
blié le 27 Août dernier. Le Minis­
tre de l'Agriculture, le camarade 
Vicente Uribe, s’est appliqué à 
en perfectionner le contenu afin 
que désormais s’ouvre, pour les 
travailleurs de la terre et les pay­
sans pauvres, une ère de bien être 
et de justice sociale.

I<’article premier définit d’une 
façon simple et claire ce que doi­
vent être les coopératives agrico- 
los. Le second article fixe les prin­
cipes . fcndamentau:: auxquels lé.'ï 
coopératives devront être assujet­
ties.

Au nombre de cinq, ils revêtent 
une importance capitale;

1“ Régime intérieur autonome.
2" Egalité absolue de droit et 

participation générale de tous les 
associés aux diverses votations, 
contrairement à ce qui se passe 
habituellement dans les sociétés A 
caractère capitaliste.

3" Exercice des fœietions dii'i- 
geantes par des associés élus libre­
ment pour .une période déterminé.

4̂  Distributions dea bénéfices 
entre tous les associés, proportion- 
neUement à leur.s apportations à 
l’oeuvre collective.

5° Obligations pour la coopé­
rative de constituer des fonds do 
réserve ainsi que des fonda des­
tinés aux oeuvres sociales.

Les autres articles détaillent les
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avantages accordées aux coopéra­
tives agricoles afin d'in^julser leur 
développement et les formes pra­
tiques, sans complications inuti­
les, de leurs fonctionnements. Il 
est intéressant de stipuler qu’une 
disposition transitoire accorde la 
possibilité aux associations de dif­
férents types déjà existantes de 
poursuivre leurs entreprises en 
s’attachant les prescriptions du 
nouveau décret, et elles pourront 
bien entendu en retirer les béné­
fices prévus.

En ce moment, les villages es-

i#'

lourtial miirul de (rttiichût'l

l  n uDvrier de 16 anss iroii ]<*uu<* pour h*
front, tra> aillant pour la guerre daus 

unt

pagnols créent avec rapidititô et 
enthousiasme leurs propres coopé­
ratives agricoles. C’est le chemin 
le plu.s facile oi le plus sûr pour 
aider le "campesino” à se dégager 
de l'étroit individualisme tradition­
nel d£ins lequel l ’avalent empri­
sonné des année.s intemilnablea 
d’oppression féodaUste, et à récol­
ter tous les fruits du travail col­
lectif.

I.’achat des semonces, engrais, 
outils, machines ainsi que la ven­
te en commun de tous les preiluit- 
de la terre s'effectueront sur un 
marché complètement débarrassé 
des intermédiaires et des spécula­
teurs qui ju-squ'alor.s s'étaient ha- 
tritués ft louer ignoblement ica ins­
truments de travail et à empocher 
les bénéfice.^. Cette seule raison 
.suffit II assurer aux initiatives 
hardie,s et fécondes du Ministère 
de l'Agriculture le,s plus solides 
;:;iranties de succès en faveur des 
paysans espagiujls.

Le neltoyage de 1’ arrièr •••

Le GoHverncjiient e s p a g n o l  
poursuit a^ee \ino giaiide rapidité 
répiiraficn <lc la “Retagiiardia”  et 
s’applique à cxterniiner les repè­
res contre-ré\oIutioniiaires établis 
par la “clnquiomc colonne” . Du­
rant cetu- dernière période, les 
force» de pt>!io<‘ ont procédé à de 
vasles opérations fructi;i‘iis< s sur 
tout le bîrritoirc de l'I.spagnc lo- 
jule. Mai», liicontestableiiient l’é­
vènement le plus runsidèrable est 
celui qui a donné lieu à l'assiègc- 
mt-nt et à la prise de rédllice de 
los Rscohtpios par les foret-s ar­
mées de l’Ordre Piildic de Barce­
lone. Il s’agissait d’une large or­
ganisation rianilestiiie dlspo.saut à 
l’étranger de ramifications très 
étendue» et l’on peut aisément en 
imaginer son importance lorsque 
l'on sait que les membres occu­
pant le Iwal - défendirent pen­
dant toute une matinée, ailaul 
même jiis<|U’à utiliser ime liomli.- 
à njain pour tenter de rompre le 
buri-age de police qui le.s eneer- 

îelait. Enfip, aux prises avec des 
forces .supérieure» et à bonne por­
tée d’une gueule menaçante de 
canon, ils durent se rendre.

La Police prit alors pos.session 
de rédiflce, et déeou>Tit, dès le» 
premiers moments plus de 200 fu­
sils, 2 mitrailleuses, 6 fusils-mi­
trailleurs, G.000 bombes, t.OOO ki­
logramme» de dynamite. 4 lame 
liomhes, 4 ealsse» de tr.\!ite, dit- 
l’ér»-nls rapports ayant appartenu 
au Corps de Sécurité cl d'Assaut, 
18 voitures automobile» de touris­
me, 4f) iiiachlnes à écrire et une 
bonne quantité de vivres. Plus

'  -ni

tard, la première division d’.Assaut 
à l'aide d'uii registe-contrôle trou­
vé dans l’un de» appartements, 
s’iippropiia lôO enlwses de carton 
ches de fiisli.s, 170 fusils, im mor- 
tie.r et d’autre» ol>jels divers, 
(irâce à son emplacement et aux 
élément» de défense à sa disposi­
tion cet (difice eonsliiiiait uni- 
véritable forteresse aux main» de 
l’eimemi.

!.<■ üouvempraent général d’A- 
ragun a aussi (-omiiiuniqué que les 
forces d'Ordie Publie qu’il dirige, 
ont découvert eu ^■alder^oble» 1(1 
carabines .Mauser, 5 pistollets au­
tomatiques, 15 fusils Wini-heater, 
.8 earabiiies llemingtoii, trois fu­
sils-mitrailleurs ain.si que des eais 
ses à numitions {-oufenant. 3.00U 
cartouches.

De son cûté, le (Jouveriiement 
Civil de .Madrid u fait prneédei- 
à une is-eonnaissanre à l'intérleu!- 
du pillais de la Nunci >tura qui a 
permis la découverte d’un dépôt 
d’arme» constitué de plusieurs fu­
sils, bombes et mitrailleuses et 
vient de dêemivrii- un t-omplot lor- 
midable dont nous reii;irJ<Tons,

Ainsi, ehuipie jour le gouverne 
ment rëpiibUeuiii a,s»<‘ue des coup, 
terribles aux ennemis du régiine 
qui auront du mal d’«<-liupper à 
cette vigilance inéxoralile. l ’oiir 
remporter lu victoire sur les fronî . 
et se prémunir avec effiem-ité cnn 
tre toutes les menace.» de quelque 
nature qu’elles soient il faut d'ail­
leurs nettoyer l’arrière de fond en 
comble et organiser sjstéinutiqiie- 
ment lu cbasse à tous le» éléments 
indésirables.

—

I-Iix qui CSIRI-Iii qii ' ou i-n (Suisse- iiw-i- lr„ rnui-iilia ilu rrgiiiH-,

Ayuntamiento de Madrid



UG \ OI.ON1A1KE iïE  L.1 LlBEKllt;

Z/? v c / x m /

(Silice.;

C H A Q U E  V É T É R A N  D O I T  ÊTRE 
U N  É D U C A T E U R  DES N O U V E L L E S  

RECRUES

Eli premlrr Uru, il cimvlpndra d’apporler toiitr l’attoiitiou 
nécessairp aux questions cuitiirpllps. car, dans les conditions 
de notre lutte, l’éléiation dii niveau d'instruction générale 
est aiisulument indispensable au développement des autres 
aspects fondamentaux. En dehors du travail pratique réalisé 
au sein des Foyers (In Combattant « «  doit donner des direc­
tives aux vétérans pour que dans la plus grande mesare du 
possible ils aident les nouvelles recrues, spécialement dans 
la campagne contre l’analphabétisme.

Grftco à une direction intelligente eha<iue vétéran peut sc 
transformer en un bon conseiller, aidant c«ux qui apprennent 
à lire & repasser leurs leçun.s, et ainsi, on augmentera à une 
vitesse Inoumparable leurs connaissances (mlturcllcs.

Ihiis se pose le problêinc fondamental qui vise au déve­
loppement des capacités iiolitiques de chaque recrue. La tfl- 
che (■!! incombe bien entendu directement au commissaire, 
qui néanmoins doit pouisuivre son activité parmi les vété­
rans. ce sujet il convient de signaler, avec une for<» par­
ticulière, que pendant les cours et causeries que le commis­
saire donne aux vétérans il doit leur faire comprendre dans 
quelles conditions les jeunes ont été reerutéa et qu’en aucune 
circonstance ils ne doivent perdre patience devant cert^ncs 
erreurs que ces derniers peuvent commettre par ignorance. 
Mieux, il faut les habituer à ce qu'ils tiennent compte que 
puniii la masse de.s incorporés subsiste encore une faible mi­
norité victime de la jiropagande fasciste réalisée clandestine­
ment à l’arrière par la cini|uiéme colonne, pouvant nous éti^ 
liostiles, et que par conséquent ils devront s’Iiabituer à rc- 
eonnaitre de maiiû''rc b en dénoncer immédiatement au com­
missaire les (déments indésirables. Il faudra aussi obtenir 
(|ue par sa euiKliiifc le v’étéran soit un exemple constant. Ki 
le ^üu (̂■au est l'objet de beaucoup d'attention et de respect 
de la part de tous les soldats 11 évoluera beaucoup plus rapi­
dement ipic si le cnnimissaire est le seul à  sc bien eomportci' 
b son égard. Tout camarade (jui en certaines occasions inaii- 
(pierait à scs devoirs de rcsjK'ct et aflicheraît envers un nou­
veau une attitude liaiitaiiic et humiliante de supériorité, doit 
(■tre sévèrement répiiniaiidé.

Vuiri les principaux thf-iiM's sur lesquels nous engageons vi­
vement tous les eomliatlaiits :t soutenir le plus souvent pos­
sible (les conversntions avec nos jeunes eamnrailps iiouvelle- 
ment arrivés:

I.' Contre qui et pourquoi nous luttons?
•1.' (iui U déclaré- la giicirc et dans quels imts?
3. " (Jue signifierait In oonquëti' de l'Espagne par les ar­

mées étrangères?
4. Caractéristiques cssi'iiticlles de la iiouvcHc armée, I)if- 

f(-n‘iici‘s foudamcntiilcs avec l’ancienne.
5. é (jii’apportcra la victoire an jx-iiplc espagnol?
C.‘ Ké-percussioiis internationales de la victoire.
En procédant de la sorte,~1ïès rapidement les recrues pour­

ront être adaplé-cs au niveau politique de la grande .Année 
l’opulaire d’Espagne.

OBTIEN DRA-T-ON  LA FIN DE 
LA SINISTRE FARCE?

----

•IvanL la Caiifércucc üc N v.oi.-,

L e  prem ier résultat du d iscou rs 
d evan t !o conseil de la S. D. N . par 
Ju an  N E G R IN . d iscou rs d ’ hom m e 
d ’E tat cciuroBeux d on t ch acu n  a ad ­
m iré  la concision , la  netteté  et la 
su bstan ce fu t  de p rovoqu er une ré ­
union des signata ires de l ’a cco rd  de 
N y on  l’ n vue de procéd er au  ren ­
forcem en t d es  raeaure.s prévues. L e 
représen tant d e  l ’E sp agn e  a  en e f­
fe t  très loyalem ent prisDiamé qu ’ à 
«o n  av is l 'a rran gem en t d e N y on  pou­
va it utilem ent réduire l'in séou rité  de 
la  n avigation  à  cond ition  qu 'il «o it  
■ippllqué a v ec  énergie et ferm eté.

/.-jfisi, Ju an  N E G U IN  a -t-il form ulé  
d evant le C onseil troLs propositions 
précises. II a  su gg éré  d ’ étendre le 
systèm e (le p rotootion  co llective  au x  
attaques effectuée.s par des navires 
lie su rface, ainsi q u ’au x  attaques 
.•'•U'i-mannes- m êm e si e lles sc con - 
fi>rniai"nt au x  dlspn.sltlons du tra i­
té  (le L on d res . Il a  |>ropc-sé en outr(- 
."a i'u lir  l ’exclu sion  dont on a  frappé 
les ba teau x  e.spagnoîs du systèm e de 
: -, t. c t icn  c c lle c t lv e  créé par les a c ­
cord s d e N yon. Il a a]outé  en fin  que 
l’ il était o è . l i r e ,  le gouvernem ent 

r.“pagnel n 'au rjiit au cu ne ob jection  
c e  ((lie b— force.s lu iv a lc - cliargéc.s 

I i-i lé;,. I- in  navigation  pénètrent 
■ l i e  I .. ,a u x  triT itorla lc»  espagno- 

.-i cl|e:i en  avalent besoin  pour 
rem plir leur m ission.

M a i- le délégué de l'E sp ag n e  a, 
p, lîi’ le ..a ip lus, con v ié  le C onseil à 
'•,)vlcr uiuir. et lu i-m èm e a prêché 
l'r v. i iplc. r iu h  -.ons-en, ,a-t-il dit en 

.svib.-uance. a v e c  la fiction  d 'après 
liiciu-llf- I .agressions dans la M è- 
fUîerrané-' -on t une espère de phé- 

-,p.. nature dont l 'or ig in e
et l.n cîiuae Kcr.alent ineannues et im - 
jv orth lcs  .’i d é co u v rir ; "N on .', lama- 
,Iic- ’ N E 'N U N . Gc.x ((.qrc.H.itoa.s ao;*f 
/'(irurrr tic ba /r/m jr dr iiucrre  aou-s- 
. ,, i'J ou tir r. riiypiirtcKfint 0
’iii E l':!  rii'ti'rminll. I/ E tu t anony- 

.c  do,Il l' f r i f r o u j  de iiu errc  ont 
• l'H mniicit (ra;;re.çsionA conx-
g - i ( t c .  d e crdcT drinti la M dditerro- 

,• v fH la b le  .tilunlion de Ic- 
n-6U(, f'i::.l l'ila lic.'''

I  iV pbv." ,.- a été prononcée d ’uue 
l o ix  claire devant un auditoire a t ­
ten tif Jusqu’ à  retenir ,;on sou ffte.

E lle a reten ti com m e le “J ’a ccu se" 
du peuple e.spagnol m artyrisé  par ses 
agresseurs.

S igne des tem ps. le d iscou rs de 
Juan N E G R IN  n 'e s t  pas resté sans 
écho. N on  seu lem ent M axim e L itv i- 
n ov  a rappelé l ’identité des ob serv a ­
tions espagnoles et soviétiques sur 
le caractère  des a cco rd s  de N y on  et 
a jou té  que la  S ociété  dee N attons 
deva it d ire .non m ot sur l'ensem ble 
du problèm e espagnol et répondre à 
l ’appel que lui adressa it le g ou v er ­
nem ent de la R ép u b liqu e ; non seu­
lem ent M. Jordan, délégu é d e la 
N ouvelle-Zélande, flé tr it  la vlnlattoii 
du droit in ternationa l dont l ’E sp a­
g n e  est v ictim e et con ju ra  lirutale- 
m ent le C o iin ~  i  rt-.ijnr»- u-vec • stï’ 
crreur.s fu nestes d u  p assé ; m ais M. 
Y von  D clbos lui m êm e  prit l ’ en ga ge- 
î’ ien î -ie- trr.nom ctti’e  au x  puissances 
sign ata ires les suggeationa d u  d é lé ­
g u é  espagnol, , .

L e  mlni.stre fran ça is  ap p orta  d ’a u ­
tre p art ces  deux précis ion s d on t on 
n e  saurait cofttester la  v a le u r : tout 
d 'abord , s ’il est vra i que l’a c co rd  de 
N y on  a établi u n e  h iérarch ie  dans 
la répression  des torp illages, il  reste 
entendu qu 'a u cu n e  form e d 'attaqu e 
sou s-m arine n 'est adm ise. E n outre, 
le  problèm e des altaquc.s par n a v i - . 
res d e  su rface  et des attaques aérien , 
nés sera  très p rocha inem ent e x a ­
m iné.

Ce n 'é ta it point là  une prom esse 
en l’a ir, ain.si que l ’a tteste  la  ré ­
union tenue par les .signataires de 
l ’a cco rd  de N yon,

E n reg istron s a v e c  jo ie  ces  d isposi­
tions. M ais reston s vig ilants. L ’a ­
g ression  con tre  l ’E spagne en tra ­
v é e  sur m er con tin u e  sur terre. E lla 
s ’a g g ra v era  dem ain  si, g râ ce  à  lim- 
punlté d on t elle a  jo u i Jusiiu’lci, 
l ’Ita lie  appliiiuc en E spagne le te ­
rrib le plan d 'ex term in ation  im aginé 
par le m aréchal Iladnglio. A p rès  l ’ é­
ch ec  d ip lom atique d e r i t a l i c  à N yon, 
Jamais les p u issa n ces p acifiqu es n ’ 
on t été pourtant en si bon ne p os­
ture pour im poser !a  fin  de l ’in ter­
v e n t io n ‘ fa scis te  on  E spagne, c ’est- 
à -d ire  pour rétab lir  la p aix  et sau- 

. v er  la d ém ocratie  espagni'le.
L e  vou d ron t-e lles?  L ’oa(-roni-ellcs7

'  I’
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1^ fameux .Cam peeino. donl l ’ uuUft chI
[larralnée parles ouvriers de i ’ iiaine. (

he. "S oc ied ad  C om ercia l d e  H le- 
rros" {S oc ié té  C om m ercia le  de  F era ) 
p ou va it ê tre  considérée av an t la 
g u erre  com m e une entreprise d ’as 
eez  gra n d e  im porta n ce  p u isqu ’ elle 
o ccu p a it  600 ou vriers m étallu rg istes 
et q u ’e lle  écou la it sur le  m a rch é  de 
M ad rid  la  p resqu e  to ta lité  d es  fera 
e t  m a tér ia u x  utiles à. la  con fection  
des charpentes m étalliques et arm a- 
lu rss  d o  tou tes  sortes  u tilisées dans 
la con stru ction  d es  b&tlments. E f ­
fe ctivem en t, le s  d ivers h angars et 
ateliers con stitu en t un  ensem ble 
im posant et l 'o n  se  rend  com p te  au 
prem ier reg ard  que leur am énage­
m en t a v a it  été p révu  se lon  le s  ex i­
g en ce»  d 'u n e  industria lisation  m o ­
derne.

L e s  m achines, de  p roven ance a l­
lem ande et am érica in e son t toute» 
de typ es  très récen ts  et d otées de»
m eilleurs perfectionn em en ts. G râce
à e lles e t à  l'In tervention  de p ro ­
cédés é lectriqu es, le s  fe r »  de  tous 
ca libres e t  de tou tes  form es peu ­
vent su b ir  les opéra tion s les p lus 
inattendues.

C 'e s t  d o n c  cette  entreprise là qui 
d u t être  transform ée du jo u r  au

J
d

m  e n  

s j n a n é

LA SOCIETE COMMERCIALE DE FERS
lendem ain, ou du m oins en un  tem ps 
très  b re f, a fin  d 'ê tre  m ise à la  d ia. 
p osition  d u  G ou vern en w n t et de ré ­
p on d re  a u x  nécessités d o  la  guerre, 
A v ou on s  q u ’à  c e  m om en t se  son t 
p osés d evan t les ou vriers de  l ’usine 
d es  p rob lèm es terrib lem ent arides à  
résou d re  !

E t  cependant, leu r  esp rit  d’ in itia ­
tive  et leur vo lon té  d 'in novation , f a ­
cu ltés  c réa tr ice s  d e  la  classe o u ­
v r ière  p a r  ex ce llen ce , ne fu ren t pas 
un  seu l m om en t en défau t. Quand, 
ap rès  la  fu ite  d e*  géran ts  d e  l 'u s i­
n e  e t  des teohnlclenB ennem is du 
régim e, les ouvriers s ’em parèrent 
d es  lev iers d e  com m an de, tou t n 'é ­
ta it  qu e  con fu s ion  et d ésord re  et 11 
sem blait q u e  p ersonne ne pourrait 
y  rem édier.

Instantaném ent, d ès  les prem iers 
jou rs , la  p lu p a rt d 'en tre  e u x  étaient 
p artis  com b attre  dan» les rues et 
au ssi dans la  Sierra. L ’ usine s o u f­
fr it  d on c  pendant quoique tem ps de 
l’im m iobillsation la  p lus com plète. 
P uis l’ in su rrection  a y a n t été écra ­
sée  d an s la  cap ita le , quelques es­
p rits  a v isés  son gèren t à  tirer  pro fit 
d© tout ce  m atérie l form idab le  p as­
sé  à  la d isposition  d u  peuple. C 'es t 
à  la  S ociedad  C om ercia l d e  H ierros 
qu o  rev in t a lors  l ’honneur d 'a v o ir  
donné na issan ce au x  prem ière* au to - 
blindée», rudlm en ta irem ent carap a- 
çonn ées il e st vrai, m ais qui se  lan ­
cèren t qu and m êm e e fficacem ent 
d an s la m êlée.

E t  ce la  on le d o it à  la  bon n e  v o ­
lonté, à l ’ abnégation , à  l’ enthousia*-

é-\

■m .

\

m e qui im pu lsa  ces  ou vriers s ’en­
g a g ea n t d éH b éreœ a ît  à  p ren d re  1* 
responsab ilité  d e  cette  usine d e gue­
rre, cependant qu e  les organ lsm ci 
d és ig u ée»  pcrur’ son  con trô le  étaient 
dans l’ im poBstbiiité d e  fou rn ir  ni 
m ach ines nouvelle* ni m atières pre­
m ières.

In sen slb len ien t on  rech erch a  à  ap­
p orter  p lu s d e  d iversité  d a n s  la 
p rod u ction  en  tenan t com p te  des né-

’» n s  d ifficu ltés  notable.»- L a  plupart 
tes an cien s tech n ic ien s son t venu s 
«e m ettre  à  la  d lspositlo ii d e  l ’en - 

■jteprise e t  ils  tra va illen t d an s d ’ ex- 
te llen tee  con d ition s sou s le  con trô - 
»  sévère  d es  synd ica is- E n  c e  m o- 
M cnt au cu n  d 'en tre  e u x  n ’e s t  m em ­
bre d u  com ité  d ’usine c a r  ils n 'o t -  
fralent p as d e  solide* garan ties p o - 

lÙtiqués. L e s  U  m em bres d u  C om i­
té son t d ’a n cien  ou vriers qui ont

ceasUés d u  fro n t  et des com m andel 
particu lières adressée.» p a r  les uni­
tés. E t c ’est ainsi qu e  tou r à. toUf 
l’usine fa b r iq u a  ilu m atériel de U* 
terie. de* " ca z o » "  sortes  de  marmi­
tes norvég ien n es u tilisées p ou r le m- 
v ita lllem cn t en ligne, des chargcui* 
circu la ires d e  F . M.. des machin^* 
p ou r ch a rg er  aiitom atiqueraent 
rubans de m itrailleuses, e tc., etc.

C om m e la  p lupart d e s  établis»^  
m ent» de  ce  genre. l'u sine a él-' I* 
1? ju ille t  réquisitionnée, par 
ce  qui ne signifie  aucunem ent n*' 
tlcmaliséo, pu isqu e ch acu n  le sa'*- 
la  tra n sform ation  économ ique <•“

telp ays n ’a  p as a tte in t  en core  un 
degré  d ’évo lu tion  (sa u f en c e  fiti* 
con cern e  les ohem ina de fe r  et if- 
tra m w a y s ). O n  peut -dire en que- 
<iue sorte  qu e  le gouverneraient * 
con fié  au x  sy n d ica ts  la  reaponss^ ' 
Ilté d e  la  p rod u ction  technique. B'* 
entendu il d em eu re  le  c lien t prlfif 
p a l e t  se réaerve un  d ro it  d e  co"' 
trô le  ab so lu  et souverain .

C ette  tran sition  à  un  n ou veau  ni®' 
d e  d e  p rod u ction  s 'e s t  effectue

- - é t é  élus d irectem en t d an s chaque 
^ J s e c t io n  d e trava il lors de la  m iso 
^ e n  m u te  de l ’entrepri.»e- H » »e sont 
^ Jrèpartis le» responsab ilité» su ivant

f leurs cap acités  et leurs aptitudes 
particu lières et form en t ainsi un 
co lle ct if d ’ une v a leu r tech niqu e in­
com parable, L es  tendances pynilic.»- 

> jlC 8  y  son t log iquem ent représentées 
V 'm a i s  l’ expérien ce  d 'u n  lon g  travail 
y .  en  cnm ntun e t  d e  la  lu tte  p ou r aur- 
» .  m onter les d ifficu lté s  de toutes na - 
w  turc© à rédu it ica risques de trlc- 

luons à  leur p lus sim ple  express ion :
• B ien que l'u sine soit réqulaltion- 

i née par le gou vern om en t et par con- 
'  séqu ent sa  propriété, il n 'a  pas eu 

'  Il lui ponaentir la m oindre avan ce  
I d e  fonda.

L 'en trep rise  se  su ffit  à  e lle  m ê- 
î  m e et p arvien t conven iib 'em ont à 

, s p ayer les sa la ires hebdom adaires de 
presque 350 ouvriers. M ieux, grâce 
à une adm in istration  m éticu leuse et 
aux e ffo r ts  p rolon gés de tous, les 
salaires qu otid iens m oyen s ont été 
élevés d e  10 à 14 pesetas, et sont

oU rlbiiés selon les C iiiiv 'té *  et la

"  L a  suppression du p ro fit  capitali.»- 
te a  perm is à  cette  entreprise tra­
va illan t considérablem ent a u  ralenti 
d 'a u g m en ter  néanm oins à  'a  fo is  la 
rétribu tion  du tra va il e t de tra n s­
form er rad ica lem en t " l 'é ta t de  se» 
fin ances.

Que s 'e s t- il  d on c p assé?  On sait, 
d u  poin t d e  v u e  écon om iqu e  b ou t 
geoia, que le p r ix  d 'u n  o b je t  fa b r i­
qué corresp on d  d 'u n e  m anière très 
étroite  à  l 'in térê t  d u  cap ita l Investi.

C e p rix  v arie  notoirem en t aussi 
selon le  p rocès Industriel qu 'ex ige  
la  term inaison  du trava il- Il n e  pou ­
va it p lu s  en être d e  m êm e dans 
l’E sp agn e  du 18 Juillet. L a  produc­
tion  de "C om erciq l" n 'e s t  plus basée 
su r  la rech erch e  d 'u n  p rix  rém uné­
rateur, A v e c  portes ou bénéfice.» ce 
qui Im porte av an t tout c ’ est l ’ ohtcn- 
Uon de l 'o b je t  nécessa ire . V o ilà  la 
raison qui fa it  qu e  tou tes  les d if­
ficu lté*  sont a ffron tée*  avec .-nuic.- 
I.^  rech erch e du m ieux , les a m é­
lioration.» con stan tes  d a n » le m ode 
de travail, l ’augm ontatiira de la  pro­
duction  qui en  résulte sont donc 
tout à  l ’ avan tage des ou vriers et se 
IrndiiiBent p a r  une am éliora tion  sen- 
.»ible de leurs con d ition s d 'ex isten ce. 
M ai» il est intéressant de .signaler 
que, dans le fon d, c 'e s t  bien cet as- 
pet du prob lèm e qui les préocupe !e  
moin.s en  ce tte  période de guerre. 
T o u t  le m onde est unanim e à re ­
conn aître  qu e  les sa la ires actuels 
son t extrêm em en t ju stes . C op in dant 
c 'e s t  ra ssem b lée  g én éra le  qui .»e ré ­
unissant 2 fo is  p a r  m ois en a d éci­
dé a in si, ca r  une seu le  déterm in a­
tion  prédom ine tou tes  les au tres ; 
P rod m rr, p rvd u irf pi«-» et m icu ï.

T out ce  qui peut être réalisé com ­
m e bén é fices  est absorbée p a r  le» 
nécesRité» insatiab les d e  la  p rod u c­
tion  d e  guerre, A inai, d iscrètem ent 
m ais e ffica cem en t, s ’exprim e le dé­
vouem ent illim ité des ouvrier» de 
-S oc led a d  C om ercia l d e  H ierros” à 
la cause com m une.

E s r v i t K  K . é t t l .

Vers une nouvelle grande victoire 
du Front Populaire en France

S n  F ro n c e  les é lection s can fon a- 
Ics s ’a pproch en t. L a  réa c tion  e t  le 
fiifc ism e  fra n ça is  s ’ e f fr a ie n t  ti l'idée 
d ’a ffr o n te r  le  ju g em en t du  peuple.
Il e.st un- fa i t  cer ta in , qu e les  tra ­
va illeurs alliés a u x  c la sses  m oyen ­
n es  o n t  ob ten u  g râ ce  au F ro n t P o ­
pu la ire de n om b reu x  a va n ta ges  les  
40 h., les con tra ts  co lle c ti fs , le s  con ­
g é s  p a yés , p ou r n e  c i t e r  qu e te.s 
plus im portant.s. B ien  en ten d u , ils  
ne veu len t p a s  que to u te s  c e s  sa tis ­
fa ction s  ob ten u es  au p rix  d e  lu ttes  
très  d u res leu r  so ien t ra v ies  d 'u u ta iif 
p lu» qu e beaucoup  d e  p oin ts du  p ro ­
gram m e  dit F ron t P opu la ire  n ’ont 
pas en core  é té  r éa lisés , ni n ’ ont r eçu  
m êm e aucun  co m m en ca n en t d ’é x é -  
eufign. E t c 'e s t  p r in r ip s lc—-n t  sur  
les  poUits qu i r e s te n t  à  réa liser  que 
la  presque totalité  du peuple dr 
F ran ce v a  être appelée à  se  p ro- 
Honrer.

Le /n acisu i*  a  la n ié  une grande 
o ffen s iv e ,  m oM lisd fou t .«on appa­
reil de propagande, ses  jou rn a u x , sa  
rad io, e ssa y é  de c r é e r  d es syn d ica ts  
p atronaux p ou r sa b o te r  la  pi-oduc- 
tipn, n e  p a s  a c c e p te r  l'a rbitrage  
gou v ern em en ta lj ou  le  ba fou er  s i­
tô t  l ’a rb itrage rendu. R ien  de tout 
cela  n 'a  réus.si d détou rn er les m as­
s e s  du  F ron t  P opu laire . B ien  a u  con ­
tra ire. E t  puis, su ccéd a n t à  toute.» 
ces fe n ta tircs  d e  division.» d e fo rm es  
si d iverses , les sca n d a les  é c la te n t :  
T ardieu  su b item en t d én on ce de la

\ c

Eocque qui a ém a rg é  a u x  fon d s  s e ­
c re ts  p ou r la S om m e co q u e tte  de  
10.000 fra n cs  p a r  m ois.

M aurras e t  Dcnidet s 'en  m élriit 
don s l ’A ction  fra n ça ise , ch iirgen t «  
leu r  tour c e  pau vre C asim ir, qui doit 
a voir  une sin g u lière  id ée  sur la p ro ­
p re té  m orale.

D e  K eriltis , s e  la m en te  dan.» l ’E- 
p oqu r de vo ire  à  la v e il le  d es  é le c ­
tion.», qu ’ il a  to u t  fa it  d ’a illeurs pour 
reta rd er, le s  n a tion a u x  s e  d éch irer  
Il liclie.» d en ts , s c  bom barder  d  qui 
m ieu x  m ieu x  d  coup  de v é r ité s  qu'il 
sn-<iil p lus  conuenablp.» de cacher. 
B ien  s itr!

E t  a lors. L a  R o cq u e  en  a rrive  à 
fa ire  traduire an correction n elle  le 
fa s c is te  bien connu P ozxa  rti B orgji 
en  citan t com m e tém oin s  les com pe- 
rrs  L a va l. Tard ieu, C arbuccin , Tro- 
cliu  e t  a u tre  menu froH n , qu i ont 
tou s trem p é  dans d es a ffa ir e s  plus 
ou ?noin.« d ég ou tta n tes .

E t p en dant c e  tem p s  les  m asses  
d ém ocra tiqu es r e s te n t  tou jou rs  aussi 
a tta ch ées , sinon dounnfnqe, ou 
Front P opu la ire  afn»i que le  dé­
m ontren t les  v ic to ire s  rem p ortées  
iiui dernières é le c tio n s  partielles. 
L e s  “n a tion a u x” m écon ten ts  d es  p iè ­
tr e s  résu lta ts  ob ten u s  p a ssen t à  la 
p rov oca tion  terro r is te . C ’ e s t  le  coup  
du tu n el de C erb ère  qui recom m en ­
ce . U ne bom be é c la te  dans les lo­
caux de la Confédération du P a tro ­
n a t e t  d e  l’In d u strie  üfètollurqique 
li P aris. Bilon.- ü n e  moiaon de cinq

y iii ac soiigc pas su pays?...

é ta g e s  s ’e //on d )C n f, d eu x  a g en ts  de  
police  trou ven t  lo  m ort.

L a  G rande P r e s s e  tro u v e  alors  
l ’occa sion  d e  s e  r u e r  co n tre  la  C.
G. T ., c o n tr e  le  C ou vern em en t Chau- 
tem p s, con tre  lUax D orm oy , M inis­
tr e  d e  l ’In té r ieu r , c o n tr e  les  étra n ­
g e rs , ém igrés  dans n o tr e  p ays. Q uel­
qu es jou rn a u x, pou ssa n t le  cyn ism e  
ju sq u ’au haut, a ccu sen t VU. E . S- S. 
e t  s e  donnent du  m o l pour fa ir e  peur  
n u i  cln.sse.» m oyen n es , qu i, ou ec  1rs 
travailleur.^ d e  la  terre  e t  d e  l’ Usine 
on t tou jou rs  fa i t  les  fra is  d es  flu c- 
Hiations qui se  sont p rod uites  dan.» 
l is  finance.^ de n o ire  p ays. L ’o b je c ­
t if  r ech erch é  e s t  de  vou loir  fa ir e  du 
F ron t P opu la ire  un  dpouuantm l qu i 
le s  éca r tera it  de la C. G. T ., des 
socia lis tes , d es com m u n istes  pour 1rs 
j e te r  dans les  g r i f fe s  du fa scism e .

L e  c ito y en  D aladier, P rés id en t du 
P arti E iid ica l S oe ia lis fr , a  donné, .«ur 
c e »  qu c» fion » «pi'è.» la  réunion do 
V éx éru tif  rad ical qu elqu es  ex p lica ­
tions qui ne InisSent p lu s aucun e s ­
poir au fa sc ism e  de n o tre  pays.

B ien  que c e s  é le c tio n s  n e  con sti­
tu en t pas  pour l 'a v en ir  du p ays un 
évén em en t d éc is if, H n ’ tn  r e s te  pos  
m otn» v ra i qu e 1r s  v icto ire »  de mai 
3fl seron i  consolidée.» p a r  la  r a tif i­
ca tion  é cla ta n te  que tes m a sses  a c ­
cord eron t nu P rog ra m m e  d u  F ron t  
Populaire.

E lles  p erm ettron t nu  peu p le  fra n - 
ç.tis  de r en ou v eler  a v e c  plus do p ré ­
cision  en core  qu e dans le  pns.sé »a  
con fia n ce  in ébranlable nu G ou vern e­
m en t de F ron t P opu la ire  e t  d ’a ffir ­
m er su fo i  en  les  viefotre.» de de- 
mains

OMsX.l

XiPs

_  |..l I C» .leux 1h. nue fi.nt-ilM , ,
- M . . I I  .upiiaiiie, Ile préteudei.l .|u il» ont 1 
cto loi pillo» P"r pirsle inconuu.

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIBE DE LA LIBEKTL

I ‘ l iMTi: DK LA \ A T 1 0 \
c i î i x o ï s i ;

naïui la, r :v ii. l , i  V o ix  de la Cli.- 
nti- qu i p arait en  C hine, !>i v e im  

Üiiii-Vat-Spu, Ile eô lfb re  fon dn - 
• ir rêvolu tionnairo du K uom i.i- 

'l'h j.'i, Sun T b ne L jna, dem ande au  
[e u p l. ' chiiif-n d e  ré'l.'eter (?iu 'rg!qm - 
• ".>( , 1  I agTcsien japonaise,

"U profocfit/ofis l.^nü^alscs en
(.hinc vnt suscité un renlocccric
inoiiuemciit dit nnti-janomis.

■Le iViip’c chinois os ; lccmc:n:t! 

résolu à nv pins ‘ter-? -,'a ccnccss:hns 
■' I Impérialisme japonais et à s ’ac- 
ri'T pour reconquérir tes torrito/Vos 
occupés par le lapon. Cette üéci- 
sn>n il la plus fjrandc importa':cc 
!>oliliquc i>our la aie de la Ckim.. U 
lauf mettre un terme aux transac­
tions humiliantes avec le japon 
Malheureusement il existe toujours 
parmi les hommes politiques chinois 
quelques-uns qui ne comprennent 
pas la ucritablc stfuafion, et qui 
sont particulièrement affeinfs de la 
peur des japonais ". Ils surestiment 

/es /c r o c s  de l ’Impérialisme japonais 
cl sous-estimerü celles du peuple 
chinois. Le peuple japonais est aussi 
contre la guerre. Les soldats chinois 
ont déjà saiiuê Hstie Yuan de l'in- 
l'usian jaiionaise. Ils sauceront aiis- 
■' Ir pays entier. La Chine sera vic­
torieuse. il n y  fl aiaiine doute à 
cct égard".

C, C'a/  Icmcntublc de voir actuel- 
Irinnt que cerlu.ncs gens n'ont pas 
encore compris que nous devons met­
tre [in ,à fcii.'o f.uerrc civile si nous 
coulons saucer h  pays.

I.r, théorie démodée qui pose com 
me principe qu'il faut d'abord ré- 
;>rimcr le communisme, après quo" 
seulement il sera possible de s ’op- 
IKiscr à l'agression japonaise, parait 
.aii/curef/lui ridicule.

Pw-:'çns-nous espérer 
fatre la guerre avec les bras ttéc-

Nous sommes actuellement eu 
possession d  une e.Ypoi icncc de dix 
années de yu:r.-c licl.-. Pcntlant cet­
te période, l'énergie du pays a été 
détruite par le.s luttes inte.gines et le 
pays ruiné, eepcndarit que les Impé­
rialistes japonais s cpipflrairnf petit 
à petit de plusieurs territoires de la 
Chine.

Tous les patriotes chinois dcicLi:! 
SC [éliciter du fait que depuis ccUc 
dure éprcuuc, le gouvernement chi­
nois commence cniin à rcconnaitre 
qu'il est nécessaire pour le salut du 
pays d'en [inir avec les luîtes inté­
rieures et d'employer toutes les lorccs 
du pays, y  compris les communistes, 
à la sauvegarde de l'intigritê du ter­
ritoire chinois.

Ue.-
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La cüMdhicMi 
cooHc

%■: - r

L’Oeuvre des Milices de 
lii (àii(ur«‘

■'«r

'/T-'«T"

Alliuiui'a |Hir jajK.na!» eo’ii-
iiK- I f , lepuhlio.....s l'.ii.imnc.l. par !<•
me Hllrmuiirl ri Ualim, !,•« xuliiiiiN rliiri..i!i 
il. H 1rs pivuiioroB liriirrs ilr U. I.i.liiillr uni 
Hiiupilrslr Irur «iilidiirilS avrr Ir prupir ru- 
piiXiiol rn liiiir luiaiiBri pour un lilirrlf.On 
Miil ici un iiefile ,lr n.ilili.ib rhin.ii» t. iinnl 
nue liunilrrulr purtiiiu n i ni[M9{:iinr; «\o1rr
" . llu l « n x  l i r u v r »  cu in liu ll.in te  ilc rH n p a u n r

On (1 (/;ic/r/MCfl difficultés à inui- 
giner récllamait l’intense et effi­
cace ocfinifi^ déployée sur tours les 
fronts pa; i s Miliccy. de la Caltn- 
re. Pour en avoir une idée QW-ssf 
exacte que posi,iblc il suffit de 
porter Jin regard sur le résumé 
a fa fisH g jio  rie leur actiiyité riura?i/ 

ce  ifernic)- mois d’août qui <i été 
fourni au Ministère de l'Instruction 
Publique.

Elles ont donné 30.252 cUts'-es 
in-.Ui'idiicllcs et 61.526 classes col­
lectives. Elles ont organisé dfr. 
classes particuliérc.H qtti ”^t jcc'~ 
95.900 oiia/p/iahé/cjï ef e»rt c«sei- 
!Wd ù lire vt ri écrire ri 13.142 
d'entre eux, crée 1 1 2  bibliothèques,' 
sont intervenues datis 2.179 confé­
rences et ont publié 855 ar/ic/t-.v 
de journaux.

ET LA RESOLDTION D’ANNEMASSE?
L u .l'-ii.ulne d ern ière  à c e t t e  m êm e p lace nou s a von s  publié unr  

./I . t,.iportiin tc .é so lu ilon  d e  la Commi:i.,;or: In teriia tion a le  pour  
l E sim 'inr qui m eU ait en  : clxcf l'id en tité  d e  x nr ou i unit dans
I arU on com m u v r  d e  i.i.iMnrlté les  dcicx graude.i In lem a tio n a lr -  
de la J eu n esse . Or, la F éd éra tion  S ynd icale In tern a tion a le  e t  l'In .

villonalr Ouvrière SociaUi.tn cicnntml li-.. tour de pubH.T 
une nouvelle résoluHon qui est tout entière consacrée à la cause 
•• • iio.ip/ç l■spal|llo!. .Vwi' l,ou\'ons dans ce d'Humeet pournnl 
aeoir les plus grandes répercussions In preuve réelle que Vunlté 
' '  - I :;(.a uucrnanonalr. ilidlipensaUr pour la xHrU.'.rr dr tous Ic- 
"  -.lifHsn--.tr.s. est possible et réalisable dans Ir plus bref délai
II w .. , , i  d ,. fo ir e  p a sser  dans lu pratique, le s  déci.sions su r  les­
quelles l’ a ccord  a é té  unanim e à  A n n em u ssr. E n  vo ici le  t e x t e ;

I-a F . S. I, e t la  I. O. S . ont form ulé, à  aivrri.o»,- rerj-lses n  
notan lm en t d an s leur ré'io’ uticm du 10 ju in  d e m ie r - la  politlqu • 
com m u n e q u ’e lles entendent su ivre pour la restauration  d u  dri.lt 
m tr in a tlon a l d e  l 'E sp a g n e  t t  jiuur la pré.'Wrvalion de A  luiix r . '-  
néra le  par u n " pra llqu e  résolue de la séo i^ ité  eolleetive

L 'év én em en t n 'a  que trop d ém on tré la ju stesse  de leur.s vu- 
et elles son t plu.s lésolue-i que ja m a is  à pou-,suivre, de tou te  leur 
énergle e t  p a r  lou.s le.s m oyen s en  leur pouvoir, la réalisation  du 
p rogram m e .q u e lle s  se son t tracées dans la susdite résolution 

L es intem ationale.s éelam enl, cixnm e prem ières m esures .'i prendre d urgence :
.  K l K t  '•fri.-n.--. de la piraterie ou M éditeitan é.. et
U. rétablissem ent e f f  c j r  de la  libre n avigation  p ou r  tou s le .s 'ps- 
vlllons reconnus. P 'ü  fa u t rtaluor Ka convention  de N v m  eomm 
traduisant un p re m l-r  e f 'o r t  p ou r a tte lu d ;.. ce  -ésu ltat on  n - 
Péu^ «  d issim u ler ,s , é e ld e m e , in .sufthunce ' l 'fn te rv in tli u d. 
la D . h . dem eure tout à fa it  nécessaire

2 L e  re tra it  de: a rm é -s  J-inva.ùrn, enx'o-ê.-s en  F s..agn e

t’ de <>'■ Mu.ssom.:et de H itler ont ey n liiin m en l sou lign é le riu -aot.'i-
L é -  m em bres de I.a S. n. N. -  uent en-,-agé», ,v. ■ l'.-,,fiele  ii,

V  ■, <;<' c a t .-  Ll.ligaU-.„,
d u  d ûî't d , ' - .......... '  ' ' ' '  lé-ral de l ’ Espai-ne

h: :::: r ™
toire, ce  qui constitu e de toute évKk-nee l’ un d^s m oven fl. 
r o r  l'exéeu tlon  de l ’ob ligation  rappelée

\
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LE VOLONTAIRE i)É LA LIBERTÉ

NOS KM AM  S Ai)()l>! îl S...

G

II,h- plage, quelque part, sur les 
’ oges ensoleillés du Levant qui bor- 
nt la Méditerrannée. La mer. d'un 
ru limpide, reflète les rayons déjà 
\auds d'un soleil qui semble sortir 
'  I i<nde. Soudain, des cris /oÿeii.v 
uphssent l'air. Tout un essaim de 
>sses s abat, telle une nuée de sait- 

Mir le sable doré, encore hn- 
des embruns de la nint. Sans 

.ins préambules, les enfants s'itan- 
•nf dans Veau, délicieusement frei- 
ic. d'un saut qui en dit long sur 
'wl'itude qu'ils ont de le faire qaoti- 

: ement. Ce ne sont que gerbes 
c.'Ki. qu'ccluhuussements. parmi les

Toute une jeunesse heureuse s'ébat 
rndant une heure dans les flots 
mers. Mais un coup de sifflet re- 
ntit: les uns après les autre i ils 
gagnent la terre ferme. Rassembles 

alignés, par rangs de taille, ds 
eécutent toute une série de mouue- 
ents. qui développent harmor.iei'- 
•ment leurs muscles. Des cair.-.rudes 
■minine.s les réunissent autour d'elles, 
nies que le temps consacré à la cul- 
ire physique s'est écoulé. Sans un 
lOf, ils écoutent ce q u ’on  /eiir dit. 
nsuitc. des questions pressées fad- 

.ssrnf de leur coeur, de leur cervcini. 
's sont fli’ides t/’apprendre, ils n'oi;- 
■licnt pas, malgré leurs jeux, que là- 
as, sur les fronts, leurs frères aînés 
• battent contre les fascistes qui ont 
étruil leurs foyers. Ils n'oublieront 
im.iis les heures criie//cs qu’i7s vécu- 
mt sous l'effroyable bombardement 
pt villes sans défense, où ils échap- 
érent au carnage, par miracle. 
Dans leurs ycu.x profonds, pleins

encore de visions de cauchemars, on 
devine la volonté de s’instruire, car 
ils .savent que plus tard, ils pourront 
mettre au seruice de la collectivité 
leurs f.acultés morales et physiques. 
Ils repré.srntcnt la pénéraf’on forfe 
’et saine de demain, mais, présente­
ment Us sont les enfants adoptifs des 
Brigades Internationales. Pour eeti,»- 
là. tout ce que pouuaif néces.sffer leur 
état a été fait.

Beaucoup, malheureusement, atten­
dent encore que des coeurs aioî.jr.l.s 
prennenf soin d'eux. Beaucoup, ont 
encore une .situation précaire. Il faut 
que l'on fasse pour eux ic ipTon a 
fait pour tes autres.

Parrainer un groupe d'enfants qui 
grandiront dans Tantour et le respect 
de leurs pères adoptifs, n'cst-ce p.̂ ■• 
une belle action?

Recevoir leurs icftres, dans lesquel­
les ils mettent le mcr//nip d'eti.r--.>ir- 
mes, qui contiennent leurs espoirs et 
leurs aspirations, n’esf-ce pa.? une .’uie 
qui console de bien des souffrances?

Cette liaison affectueuse et spiri­
tuelle donnera, nous en sommes surs, 
un élan plus grand à la lutte que 
nous menons contre fc fascisme bar­
bare.

Car. outre tout ce qui constitue no­
tre idéal, nous aurons, ci’une fâ 'on 
plus tangible, à défendre cciue qui 
ont mis en nous toute leur confian­
ce et tout e.spoir de poiiuoir connaî­
tre une l’ie normale, qui chassera de 
leur p.sprif l'obses.iion atroce de In 
guerre.

K. S.

11 n'c.vislo aiH‘1111 c{im|) où les Aii{U‘cliis(<*s 
('t los (>onmmnisl<vs no |)uissoiH collalMovr

I i»r nsHfinlilêe Oe fenitm's de louirs Lrodances.

Toutes le.s organisations anti­
fascistes du peuple espagnol, ti- 
r.nt en ce moment les leçons des 
principaux évènements de la <ler- 
nière période.

C’ jst ainsi que le récent plénum 
des organisations régionales de la 
G. N. T. apres un examen de la 
situation politique et militaire, 
concluait en proclamant l'urgence 
et la nécessité de l'unité de tous 
les antifascistes pour que, sur 
un programme comenun répondant 
aux aspirations profondes des mas­
ses, s'obtienne runificalion dans 
la mobilisation des forces néces­
saires pour permettre de: Gaipier 
la  (jaeTTC.

Cette position favorable de la 
grande force antifasciste que re­
présente la C. N. T. ne peut être 
que de bon augure pour la ré- 
pnn.se que fera cette organisation 
à l'appel que lui adresse le Bu­
reau Politique du Parti Commu­
niste espagnol dans uii commu­
niqué récent.

AhI Quelle bonne vieille pljie?

Dans cet appel le Parti Com- 
munlslc espagnol, après avoir 
constaté et établi le rôle j.'ué p.ar 
1 manque d'unité, de cohésion des 
forces antifascistes, dans les per­
tes subies en Euzkadi, en conclut 
en s'adressant particulièrement 
aux camarades anarchistes:

"... Il n'exisfe. aujourd'hui aurmi 
camp dan.s lequel les atiaichistes 
et les cowij»i*ni.sfes ne puissent 
collaborer et marcher ensemble. 
Ln collaboration et l'unité d'nrtiou 
enfnc les anarchUitcs et les rmn- 
muni.stes non scidement renforcera 
puissamment aujourd'hui le froni 
de la lutte contre le fascisme, mats 
aussi est une garantie que iv.s 
deux grandes organisations en 
nyiion avec les socialistes et les ré­
publicains, poMi-rouf développer en­
semble demain, après aimir termi­
né la guer re, la léalisalion des 
yiandes aspirations de Liberté et 
de Justice du peuple et des pny- 
sun,\...”

Nous autres, Volontaires Inter­
nationaux, qui jouissons d'une 
grande autorité morale auprès de 
nos camarades espagnola, nous 
avons la tâche et le devoir de 
contribuer aussi à la réalisation 
de ce que le peuple espagnol en­
tier reconnaît comme une condi­
tion indispensable pour la victoi­
re: L’i/nio»! (2<« forcr.s antifnsci.s- 
tas.

Nous le pouvons en répétant 
autour de nous cette phrase de la 
"Voz del Combatiente": "Chaque 
soldat doit écrire û se,? compa­
gnons. à ses amis, à son organi- 
sutinn, en demandant, en exigeant 
que le jahm pour la rnetoire qu'est 
l'unité soii uni: réalité qui î'op- 
procèe le triomphe définitif.”

HOVI-T.KZ
Ayuntamiento de Madrid
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TECHNIQUE
NILITAIRC

E F F I C A C I  T E
DE N O S  M ETH ODES DE LUTTE C O N TR E  LES T A N K S ...

D ans le.s com b ats  m odernes, les 
tanks ont au près d «  nos cam arades 
la réputation  d ’ê tre  d es  engins e f ­
frayan ts . L orsque subitem ent on  le.s 
volt a v a n ce r  d an s s a  d irection  l’ en­
vie d e  tuire v ou s  sa is it ; cependant, 
rulre est beaucoup  p lus dangereux.

N ous a v on s, a u  cours de no.s com ­
ba ts  précédents, bien sou ven t résis ­
té  a v ec  su ccè s  a u x  attaques des 
tanks fa scis tes , L j'histolre des début.s 
de la  gu erre  est p leine d es  exploits 
tle h éros qu i m archaltm t ê  ra.ssaut 
d es  tnnks ennem is une grenailc à 
la  m ain. M ais au jou rd ’h u i nous 
avon.< d 'au tres  m oyen s à  notre  d is ­
position , e t il  convient d e  nous en 
rappeler.

L es  tanks m archent â  environ  200 
m ètres d evan t l'In tanterie e t ont 
pour m ission d e nettoyer le  terrain

’t ‘  }
• • V
s»*
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qu i sera  occu p é  par les fantasalns. 
L a  vi.sihilité d es  tanks est nu lle; 
au ssi le»  possib ilités d ’a tta q u ts  n o c ­
turnes ou  en plein  bois trè s  touffus, 
son t supri-lm ées. N os' b a llts  an îi- 
tank.s sont d ’une e ff ica e llé  qui a 
d é jà  donné des résultats sa tls fa i- 
••ants, Conflon.s d on c nos ba lles an ti­
tan k s à  n os  m eilleu rs tireurs qui 
e ffe ctu eron t d es  tirs  collectif.» sur 
rem p la cem en t d u  conducteur, pen­
d an t que les F . M ., les m itrailleu­
ses  et d ’au tres cam arades arrête ­
ront l'In fan terie  ennem ie à  l ’a ide 
d’ un  feu  nourri, ce  qui contra indra  
lee  tanks à cesser brusquem ent leur 
a v a n ce , pu isqu 'ils  ne peuvent se  p as­
ser d e  la  p rotection  d e leurs p ro ­
p res fantassin s. N os tranchées, cons- 
trtiltes pour év iter  les feu x  d 'en fila ­
des, g aran tiron t nos grenad iers et 
nos lan ceu rs de  bouteilles an ti­
tanks.

T ou s les te ira in s  ne se  prêtent 
IKis à  l’ avan ce  des tanks. Com m e 
d es d ern iers son t ob lig és  d e  ch er­
cher d es  passages, au ssi naturels que 
possible, il  e st fa c ile  d ’ y  préparer 
des pièges, des trapea très grandes 
et très p ro fon d es que l 'on  prendra 
so in  d e bien ca m o u fle r : o n  peut 
a in s i b a rrer  les p assa ges et tenir 
.à prox im ité  quelques uns de nos 
m eilleurs lanceurs.

U ne fo sse  très large, ay an t un 
l'ôté  abrupt, fa ite  d evan t les t ia n - 
'lié e s , con stitu e  un obstacle  in fra n -
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ch lssable  pour les tanks, qu i se 
trou ven t a lors  à  bon ne p ortée  d e  nos 
lanceurs. D ee m urettes do pierres, 
d e  v ieu x  m urs, une ru ine qu elcon ­
que, son t  au ta n t d 'obsta cles  Intéres­
san ts q u ’il  ne fa u t  p as négliger. 
V ou s m e  d irez  qu e  tou t ce la  n ’est 
possib le  qu e  dans une position  bien 
préparée au préalable. M ais com ­
m en t fa ire  à  la  su ite d’ une avan ce  
où  Ton v ie n t  d e  s ’ insta ller?  Or, ceci 
eet l’A .B .C . d u  fantansin . I l  fa u t 
creu ser d es  trou s Individuels qui 
p lus tard  d evien dron t d&» tranchées. 
F neu ite rappelons-nou.» qu e  nous 
avon s à  n otre  serv ice  de» p ièces  i i  
des ch ar» an ti-tan k», qui son t év i­
d em m ent d’ une réelle e ffica cité .

N oua pouvou.» c iter  qu elques exem ­
ples vécu.» a u  B ata illon  Com m une 
de Paris,

L e 16 D écem bre 1936, à  B oadilla  
dol M onte, la  prem ière com pagnit, 
g râ ce  à  d es  grenades à  fu sils  et 
à  qu elques cam aradee, parvin t à 
b loquer l 'a v a n ce  de.» Lanka, pendant 
qu e  les F .M . les m itrailleuses et le» 
group e» tira ient sur le» colonnes fa ­
sciste».

I .c  4 ja n v ier  1937, à  Rem isa, 
l’ avan ce  des tanU.s fu t  stopée g râce  
i’l K  v io len ce  de» feu x  d irigés sur 
r  in lan  terie,

I.e 16 fé\ rier, à  Jaram a, le Sème 
com p agn ie  a  arrêté  une avan ce  de 
tanks a v ec  5 oamau-odes qui éxécu - 
tèren t de» t ir»  co lle ct ifs  sur l ’ em -

1t

p lacem ent du conducteu r, toute U 
com pagnie  t ira n t sur l ’Infanterie. .

Le 12 fév r ier , la  cavalerie  faaci-i.' 
a  d éjou é la  v ig ila n ce  de nos taiil. 
en fa isa n t un  d ép lacem en t d ’aile 
on  se  m asqu ant derrière un mon­
ticule.

L e  II  M ars, d eva n t T rljueque plu­
sieurs oam arades ont arrêté  les ita­
liens, m algré  les tan k s et leurs lan- 
ce-flam m ea, en  tirant efficaoem en l 
sur l ’Intanterie, à  d eu x  reprises dil 
férentes.

C eci prouve q u ’une in fanterie  qui 
sa it s ’ a ccro ch er  a u  terrain  qui con­
na ît son  m étier, qui creu se des trou» 
individuels, qu i fa it  convenablem ent 
sas tranchées, peut résister  au ï 
tanks. P a r  conséquent, à  aucun mO' 
m ent, ne pensona à  la  fu ite, puls<ni» 
c 'e s t  p lus périlleu x et o ’a lileurs in­
d ign e d 'u n  com battan t de la L i­
berté,

C om m andant
.SAONIKIt
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